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LE BILLET DU PRESIDENT 

Alain Van Oudheusden

Voici le bulletin n° 41 qui coïncide avec l'anniversaire de notre association. 

Nous avons choisi de rappeler la brillante entrée de nos amis italiens dans le monde des câbles sous-marins après la

Grande Guerre. Italcable fondée en 1921 installe un réseau transatlantique moderne sur les Amériques alors que les

sociétés britanniques et américaines entreprennent la rénovation de leurs lignes. Pendant ces années 20, un seul pro-

jet français qui conduira à la faillite de la société A. Grammont et à l'abandon de l'usine de Saint-Tropez dont les heu-

res de gloire se situaient au début du siècle. Dans un prochain numéro, nous verrons qu'Italiens et Français vont

construire ensemble les lignes Atlantis, Sea-Me-We et Columbus offrant des solutions alternatives au tout satellite

développées par les Etats-Unis.

Ainsi, Georges Bourgoin déclarait l'AACSM le 19 mai 1980 à la préfecture du Var avec l'accord de René Salvador, pré-

sident d'honneur. Paul Leca (ancien de l'escadrille des Maraudeurs pendant la guerre 1939-45, reçu par Mme

Roosevelt à la Maison Blanche en 1943) et Jean Basile, timonier de l'Alsace, complétait le Bureau. L'équipe était dyna-

mique et était déjà à l'œuvre à La Seyne depuis plusieurs années.

Nous rappelons la décision de remplacer l'Ampère par un navire neuf, prise par Gérard Théry, directeur général et ce

tragique 6 janvier 1981 lorsque le Marcel Bayard prend feu dans la darse des câbliers. Deux ans plus tard, la DCSM

possédait une flotte neuve de trois unités encore en service en 2010. Une intense activité régnait alors à La Seyne sur

Mer puisque l'ancienne usine complètement rénovée devenait la base d'entretien des câbles de Méditerranée, ce

qu'elle est toujours aujourd'hui. 

Mais Georges Bourgoin avait une autre ambition pour La Seyne. Il avait suggéré au directeur général Gérard Théry de

transformer l'Ampère en musée. Malheureusement, G Théry, qui a réussi la modernisation des télécommunications

françaises et à construire une industrie nationale des télécommunications fût remplacé trop tôt. A partir de 1974,

Georges Bourgoin mène une ambitieuse entreprise de communication pour mieux faire connaître les câbles sous-

marins sur le plan local. Le câble est alors en concurrence avec les satellites de communications qui apparaissaient

comme la seule solution d'avenir. Cette politique a permis d'obtenir les zones d'atterrissement des câbles aux Sablettes

et surtout le transfert de gestion du domaine des câbliers à La Seyne sur Mer.

L'AACSM devait être le gestionnaire de ce musée mais la DGT réalisa le musée international à Pleumeur-Bodou, tem-

ple du satellite. Les objectifs de l'association ont dû être adaptés à la nouvelle donne. A défaut de musée, l'association

s'est donnée des objectifs sociaux et culturels et en particulier de publier un livre sur l'histoire des câbles sous-marins

en mobilisant tous les acteurs du câble dont Alcatel et France Telecom). Avec près de 150 adhérents, elle est

aujourd'hui l'une des plus importantes (en nombre d'adhérents) associations culturelles de ce qui fût le monde des PTT.

A van Oudheusden

Président de l'AACSM
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LES "NON-DITS" DE SUBOPTIC .

Par Jean Devos

Toutes proportions gardées, on peut comparer l'histoire de  SubOptic  à celle des "expositions universelles". La toute
première expo eut lieu à Londres en 1851, suivie par une autre au même endroit en 1862.  Londres était alors le

berceau de la révolution industrielle.

L'Empereur Napoléon III décida alors que la prochaine aurait lieu à Paris en 1867. On lui donna le nom de " exposition
de l'Art et de l'Industrie ". Il s'agissait clairement de promouvoir l'image de la France, de son industrie et de montrer au
monde que Paris pouvait concurrencer Londres. Le Tsar de toutes les Russies et beaucoup de chefs d'Etat y compris
la reine Victoria visitèrent l'exposition. La tour Eiffel sera construite pour l'expo universelle de 1889. Le message, qui
transparaît dans sa conception et  sa hauteur, a la clarté du  cristal ! 
D'une manière un peu similaire,  la toute première  conférence internationale  sur le thème des câbles sous-marins eut
lieu tout naturellement  à Londres en 1979 à l'initiative de STC et IEEE. Ce fut une conférence de bon niveau, très tech-
nique mais sans message caché ! Les anglais n'avaient rien à prouver, ils étaient alors tellement dominants ! 

Quand Submarcom lança SubOptic 1986, au contraire, l'idée sous-jacente était de promouvoir l'image d' " Alcatel
Submarcom " et d'en faire un acteur clé. Submarcom était alors perçu comme un joueur de second rang face aux deux
grands, STC et ATT. Le choix du site de Versailles, un prestigieux symbole de puissance, ne fut pas le  fait du hasard
mais le meilleur moyen de faire passer le message sans avoir à l'afficher trop ouvertement. Beaucoup se souviennent
du concert de musique baroque dans la chapelle royale :   " Musique à la cour des Bourbons " ! 
Croyez-moi, il y avait dans la tête des responsables de Submarcom un autre message caché, adressé cette fois aux
hauts dirigeants du groupe Alcatel. Submarcom était alors une unité informelle, rendant compte à deux sociétés du
groupe aux cultures radicalement différentes, le câble d'un côté et l 'électronique de l'autre ! Personne dans le haut
management n'avait une bonne appréciation du métier de "systémier" de Submarcom. SubOptic  a parfaitement joué
son rôle de révélateur. Une prise de conscience qui amènera le Président d'Alcatel à investir une usine dans la
Pacifique puis racheter  le concurrent britannique !

Nous avons aussi pris deux petites décisions qui se sont révélées  tout à fait fondamentales. Nous avons baptisé l'évè-
nement en lui donnant un nom " SubOptic ", bien adapté à la transition en cours, de l'analogique vers le digital et le
tout optique. Ensuite nous avons fait appel à quelques personnalités connues de l'activité pour créer un comité de
supervision. Ces deux actes furent fondateurs : Nous avions créé un concept durable, reconnu internationalement. 
Quelques années plus tard, nous avons tenté de convaincre ATT ssi de " reprendre la balle "

L'expo de 1867 vue du
Trocadéro

3



Mais ce n'était pas mûr de ce côté ; On n'en ressentait pas la nécessité. C'est pourquoi Alcatel Submarcom a organisé
Versailles 93, avec la tentation d'établir Paris/Versailles lieu permanent de SubOptic. Mais lors de la cérémonie de clô-
ture on annonça que le prochain évènement serait accueilli et sponsorisé par ATT ssi. Cette fois, Bill Carter, le patron
d'SSI, n'aurait laissé à personne d'autre la responsabilité de la conférence suivante ! Le monde avait changé, SSI ne
pouvait plus se contenter d'être seulement fournisseur d'ATT. Les mots clés étaient dérégulation, privatisation ! SSI
avait la vision d'un réseau mondial de grande capacité, vision qui demandait un SSI nouveau, capable de " câbler la
planète " Souvenons-nous de AC1 puis Global Crossing, Flag, Africa One. Et ce fut San Francisco 1997, où il fut
annoncé que la conférence suivante, en 2001, serait organisée au Japon par KDDscs
En effet, c'est cette fois le Dr Niiro qui pour rien au monde aurait laissé passer cette  occasion. C'était son heure ! Il
avait une grande ambition pour le Japon qui, de son point de vue, jouait depuis trop longtemps en deuxième division.
Il n'était que temps pour SCS de devenir un acteur de premier plan : SMW3, APCN, TPC5, PC1 et finalement TAT14 !
Et ce fut Kyoto 2001.
Les choses sont maintenant très différentes. Le rythme est passé de 4 à 3 ans ! ASN et Tyco ont respectivement pris
la responsabilité de Monaco 2004 et Baltimore 2007. Ces deux fournisseurs dominants du marché n'avaient pas de
motivation particulière pour le faire. Ils ont fait ce que la  communauté attendait d'eux, répondu à une sorte d'obligation
statutaire ! C'est sans doute le cas aussi pour Nec et Fujitsu, les hôtes de SubOptic 2010 en mai à Yokohama. C'est
peut-être le  signe que l'industrie des câbles sous-marins a atteint sa maturité. SubOptic est le rendez-vous régulier
d'une industrie stabilisée et non plus un outil au service d'ambitions.

Si, au contraire SubOptic continue simplement sur sa lancée initiale comme un bateau sur son erre, cela ne pourra
durer bien longtemps. Il faudra lui trouver de nouveaux  sponsors  plus motivés, comme l'est Shanghai pour l'expo uni-
verselle de cette année 2010 !

Jean Devos 
Submarcom consulting.
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ITALCABLE

Par G Fouchard

Première partie : 1921 - 1944

NDLR : Le contenu de cet article s'éloigne de notre ligne éditoriale habituelle pour rendre hommage aux efforts italiens.
Entre les deux guerres, l'Italie construit le quatrième grand réseau mondial après les réseaux britanniques, américains
et français mais devant les deux réseaux danois (GNTC) et allemand. Si  l'histoire des réseaux anglo-saxons, alle-
mands et danois est bien connue pour avoir fait l'objet de publications en langue anglaise, l'évolution du réseau italien
est méconnue. Or, un magnifique ouvrage richement illustré a été publié par Italcable en 1961 (pour les 60 ans de la
compagnie), qui nous permet de revoir ce glorieux passé.

Du milieu des années 1880 à 1914, la population européenne émigre dans le monde entier, conséquence de l'in-
dustrialisation  des grands pays industriels. Si la Grande Bretagne et la France peuplent leur empire colonial, plus

de 50 % du flux migratoire de la jeune nation italienne se fait vers le continent américain, l'autre moitié émigrant en
Europe. Les 3 principales destinations sont les États-Unis, le Brésil et l'Argentine.

Les immigrants italiens arrivent en terre promise

Les habitants du Mezzogiorno sont les principaux migrants à tenter l'aventure outre Atlantique, avec près de 70 % des
départs vers les Amériques entre 1900 et 1914. Aujourd'hui, les populations d'origine italienne dans leurs terres d'im-
migration sont évaluées à 25 millions au Brésil, 18 millions aux Etats-Unis et en Argentine, contre  4 millions en France,
1,3 millions au Canada et 1 million en Australie, en Uruguay ou en Allemagne. Cette immigration massive crée des liens
entre l'Italie et les pays d'accueil. Ainsi, par exemple, c'est un ingénieur italien, Giovani Carosio, qui installe la centrale
thermique de Buenos Aires de la société ''Italo-Argentina de Electricidad''. Elle est inaugurée le 4 novembre 1918 et cet
entrepreneur a constaté que les messages télégraphiques des colonies italiennes du Brésil d'Argentine sont confiés
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aux compagnies étrangères, transitant ainsi par Londres, New York ou Paris. Dès ce jour, G. Caruso  imagine sans
doute qu'il réalisera bientot ce réseau nécessaire aux colonies italiennes d'Amérique du Sud.

G. Carroso en 1959 et le siège d'Italcable à Milan en 1932.

De retour au pays, il fonde la ''Compagnia Italiana dei Cavi Telegrafici Sotomarini'' le 9 août 1921 avec la contribution
financière de citoyens Italiens ayant émigré vers l'Argentine. Il développe son projet de réseau transatlantique auprès
du gouvernement et signe dès le 12 septembre un protocole avec le gouvernement. 
La ''Compagnia Italiana dei Cavi Telegrafici Sotomarini'' (Italcable) est introduite à la bourse de Milan bénéficiant du

support d'un consortium bancaire et de la garantie du gouvernement Bonomi. En fait, la société s'appellera officielle-
ment Italcable en 1941 lorsqu'elle fusionnera avec Ital Radio. 
L'aide du gouvernement permet d'obtenir l'adhésion de l'Espagne et du Portugal et la signature d'une convention inter-
gouvernementale entre le gouvernement italien et les pays d'Amérique du Sud. La Convention du 5 février 1923 pré-
voit également de relier les Açores et l'Amérique du Nord. 

La construction du réseau d'Italcable (1924 - 1938)

Le 19 janvier 1925, le premier câble à destination de Malaga atterrit à Anzio dans un bâtiment provisoire (la Baracca).
Cette liaison, construite par la société allemande Norddeutsche Seakablewerke  est installée par le navire câblier Citta
di Milano 2. L'affaire est rondement menée. On reconnaît bien l'efficacité italienne qui allie compétence et débrouillar-
dise.
Le 8 octobre 1924, quelques mois plus tôt, le constructeur britannique Tel Con et son câblier Colonia  installent le câble
Malaga - Horta (Açores). Dans l'île d'Horta, la connexion est possible avec les réseaux des compagnies américaines
Western Union et Commercial Cable C°, permett ant de relier Rome (Anzio) à New York. Le service commercial entre
l'Italie et l'Amérique du Nord est inauguré dès le 16 mars 1925. 

Italcable ne pose donc pas de liaison avec les Etats-Unis et préfère utiliser les services des deux compagnies améri-
caines. Cette politique est prudente et évite de heurter l'administration américaine. L'Italie connaît bien les délicates
relations entre les Etats-Unis et les compagnies européennes, progressivement marginalisée sur la route d'Atlantique
Nord, l'Anglo-American (GB), la CFCT (F) et la DT (GER) devenant tour à tour les correspondantes des deux compa-
gnies américaines en Europe au nom de législation anti-trust.

La route est encore longue jusqu'en Argentine et en Uruguay. Las Palmas (Canaries) est atteint le 1 janvier 1925, l'île
Saint Vincent en Avril, l'île de San Fernando le 18 janvier 1925. Rio de Janeïro est relié le 25 juillet 1925, Buenos Aires
et Montevideo les 16-17 avril 1925. Les autorités Italiennes et du Sud de l'Amérique célèbrent en grande pompe l'inté-
gration du réseau le 12 octobre 1925 (Columbus Day) La réception est à la hauteur de l'événement, Mussolini occu-
pant le centre d'un navire de fleurs devant une foule de célébrités.
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La pose de la liaison Anzio Malaga par le Citta di Milano 2 le 19 janvier 1925 - Le Citta di Milano 2 (1905 - 1943),
ancien Grossherzog von Oldenberg fut cédé par l'Allemagne au gouvernement italien en 1919 au titre des dom-
mages de guerre. Lorsqu'il pose les deux premiers câbles Anzio - Malaga -  Las Palmas en 1924 et 1925, il est
affrété par le constructeur allemand, son ancien propriétaire. Ce navire n'est pas utilisé comme câblier à temps
complet puisqu'il fût utilisé comme support de l'expédition du navigateur Nobile au pôle Nord.

12 octobre 1925
(Columbus Day)

Les autorités politiques
d'Amérique du Sud sont en Italie
pour inaugurer le réseau télégra-
phique d'Italcable. Mussolini est
au centre de la barque fleurie et
écoute distraitement le discours
de G Carroso à gauche en barreur
du navire.
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Le réseau télégraphique d'Italcable en 1925 (en haut) et en 1940 (en bas).

Après avoir relié les Etats-Unis (via Western
Union), le Brésil et l'Argentine, Italcable s'est
attachée à faciliter l'accès de son réseau à
d'autres pays européens.

Le réseau d'Italcable
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Année Câble Fabriquant Navire poseur Longueur(MN)

1925 Anzio (Rome) - Malaga Norddeutsche Sk-W Citta di Milano 1.005
1925 Malaga - Las Palmas Norddeutsche Sk-W Citta di Milano 870
1924 Malaga - Horta Tel Con & Maint. Colonia 1.337
1925 Las Palmas - St Vincent Pirelli Cavi Citta di Milano 963
1925 St Vincent - Fernando Siemens Brothers Faraday 2 1.513
1925 Fernando de N - Rio de J Siemens Brothers Faraday 2 1.824
1925 Rio de J - Montevidéo Tel Con & Maint. Colonia 1.203
1925 Montevid. - Buenos A. 1 Tel Con & Maint. Colonia 115
1925 Montevid. - Buenos A. 2 Tel Con & Maint. Colonia 106
1927 Anzio - Barcelone Pirelli Cavi ? Citta di Milano 508
1927 Barcelone - Malaga Pirelli Cavi ? Citta di Milano 532
1929 Malaga - Lisbonne Pirelli Cavi ? Citta di Milano 461
1928 Anzio - Palerme Pirelli Cav Nordeney 216
1930 Lisbonne - La Panne (B) Tel Con & Maint. Dominia 1141
1938 Rio de J - Santos 124
1944 Palerme - Malte (Ex 1870) (coprop. C&W) 316
1951 Las Palmas - St Vincent (ex 1925) 1820
1951 Rio de Janeiro - Recife (ex 1925) 1495
1951 Recife - Fernando (ex 1925) 443
1953 Recife - St Vincent Monarch 4 1819
1966 TAT 4 (et TAT 2) ATT - STC - CDL Long Lines
1969 SAT 1 STC (GB)
1970 TAT 5 + MAT 1 ATT - STC - CDL Long Line
1975 MARPAL + TELPAL CDL/CIT - STC Vercors/Mercury

Il n'a fallu que trois ans à Italcable pour installer un réseau performant de 26.944 Km en 1926 (28.922 Km en 1940)
et pour desservir les deux Amériques à partir de Rome. 

Des câbles modernes (câbles chargés à faible affaiblissement) ont été dû aux deux grands constructeurs britanniques
ainsi qu'au constructeur allemand, tout en développant une industrie nationale (Pirelli  Cavi). Pourtant, la demande
mondiale de câbles sous-marins est soutenue dans les années 1920. L'industrie britannique est mobilisée à renforcer
le réseau transatlantique des deux compagnies américaines et à doubler la ligne de l'Eastern Telegraph reliant le
Canada à l'Australie. L'industrie allemande, de son côté, est occupée à reconstruire un réseau confisqué par les vain-
queurs au titre des dommages de guerre.
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Un réseau commercialement efficace.

Pour atteindre des vitesses de transmission rapides, les centres d'Italcable sont équipés de matériel moderne en par-
ticulier des amplificateurs Heurtley. Les lignes italiennes ont le rendement des lignes des compagnies américaines.

Le centre d'Italo Radio à ondes longues de Terranova (Rome) est mis en service en 1927. 

Entre 1927 et 1930, Italcable investit en Europe pour relier à son réseau l'Espagne (Barcelone, Malaga), le Portugal

(Lisbonne) et la Belgique (La Panne). Sur les Etats-Unis, elle partage son marché avec ses deux partenaires améri-

cains (Western Union et Commercial Cable C°). Commercialement, It alcable dispose d'un réseau moderne et fiable qui

lui permet de s'imposer sur la desserte de l'Amérique du Sud face à ses concurrents britanniques et français. Pour les

compagnies anglo-saxonnes, la compagnie italienne bénéficie de subventions déguisées du gouvernement italien car

elle est exonérée de frais financiers pour amortir le capital investi. Nous ne ferons pas de commentaires sur ce point,

faute de sources mais c'est un argument qui fut souvent utilisé contre les sociétés françaises

La crise de 1929, pousse les gouvernements britanniques et américains à favoriser les regroupements des opérateurs

câbles et radio sur des bases nationales. Plus question de concurrence, il faut sauvegarder les intérêts

nationaux….C'est ainsi que Cable & Wireless  regroupe les deux compagnies Marconi et l'Eastern, et qu'ITT regroupe

la Commercial et Mac Kay Radio. Les nouvelles entités sont généralement dominées par les intérêts des câbliers. Elles

offrent un guichet unique à leur clientèle nationale. Le double réseau câble-radio permet d'offrir une diversité des ache-

minements et donc de sécuriser la voie nationale. Le câble offre alors une meilleure qualité de transmission mais peut

malheureusement être interrompu de longues semaines. Ce modèle sera suivi par Italcable qui absorbe Italo Radio en

1941. Avec les bénéfices réalisés sur son réseau et sous la pression du gouvernement italien, Italcable peut prendre

une participation importante dans Italo Radio qui, installe des liaisons radio-électriques en complément du réseau

d'Italcable depuis 1930.
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La salle des opérateurs télégraphiques du nouveau siège de la Direction Générale d'Italcable et d'Italo Radio
Via Calabria en 1932

En 1926, le réseau français était officiellement de 46.029 Km. Il comprenait un réseau gouvernemental et colonial avec
la desserte de l'Afrique du Nord, de l'Afrique de l'Ouest, un réseau franco-anglais et un réseau côtier. Deux réseaux
sont exploités par des compagnies privées, la CFCT et la SudAm. La CFCT exploite des câbles en Atlantique Nord et
dans les Antilles, et la SudAm entre Dakar et le Brésil. La plupart des câbles sont anciens et fragiles.

Dans l'univers des télécommunications de l'après guerre, le câble français se singularise car la France est la seule
grande puissance à ne pas investir dans le câble après 1920, privilégiant la radio pour se doter d'un réseau internatio-
nal et colonial, la voie téléfrance.  La CFCT, qui avait engrangé des bénéfices substantiels sur l'Atlantique Nord surtout
après l'intervention des Etats-Unis en 1917, peut capitaliser l'opérateur radio (Radio-France). Sur l'Amérique du Sud,
le câble de la Sudam posé en 1892 entre Dakar et Recife avait été racheté à une compagnie anglaise. Il est fragile.

Si la longueur du réseau français n'évolue pas après 1920, il faut constaté qu'il a :
1 - bénéficié de l'apport d'un câble transatlantique Brest - Fayal + Fayal - New York, d'une liaison Brest - Casablanca
+ Casablanca - Dakar et de quelques câbles en Afrique saisi à l'Allemagne au titre des dommages de guerre.
2 - cédé le réseau des Antilles à un opérateur américain (All América).
3 - conservé dans sa nomenclature des câbles inexploités comme le câble Brest - Saint Pierre - New York qui ne fut
pas remis en service après sa rupture liée au tremblement de terre de Canso du 18 novembre 1929.
Italcable n'est pas comme ses homologues françaises CFCT et Sudam, soumise à une tutelle de l'administration car il
n'y a pas de compétition entre la société italienne  et l'administration, la répartition du service télégraphique est lié à la
destination. Italcable ayant la responsabilité de la desserte des pays du Nord de l'Europe et du trafic intercontinental,
alors que l'administration italienne est responsable des pays européens et méditerranéens. 

Enfin, tout en achetant les grands transatlantiques à l'étranger, l'Italie s'est dotée d'un outil industriel (usine Pirelli de
La Spezzia) entre les deux guerres. On se souvient que l'administration française des PTT ne lança qu'un seul appel
d'offres pour l'installation du câble Marseille - Philippeville dans les années 20, obtenu par A. Grammont. Ce câble fût
le dernier réalisé par l'usine de Saint-Tropez et la cause de sa faillite.
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L'approche de la guerre et la guerre (1932 - 1944)

En 1932, le siège social est transféré à Rome, via del Moretto au centre de la capitale. En 1935, le gouvernement pré-
voit l'intégration progressive des deux sociétés Italcable et Italo Radio. La gestion du trafic radiotélégraphique est
confiée à Italcable en 1937 jusqu'à l'absorption de la compagnie radio en 1941.

En 1936/1937, les stations espagnoles sont convoitées par les combattants de la guerre civile.

L'Italie déclare la guerre à la France le 10 juin 1940, malgré l'opposition de l'opinion italienne, du roi et du prince Ciano.
Cette déclaration permet à l'Italie de s'asseoir aux cotés de l'Allemagne lors de la signature de l'Armistice par la France
le 22 juin 1940. Toutefois la France diffère la signature avec l'Italie au 24 juin 1940. La déclaration de guerre provoque
la coupure de tous les câbles italiens de l'hémisphère Nord. La Grande Bretagne respecte les câbles de l'hémisphère
Sud qui permet de maintenir les relations entre le Brésil, l'Argentine et l'Uruguay. Le président Carosio démissionne et
est remplacé par Antonio Stefano Benni. Guido Spenilli est nommé directeur général. C'est sous gouvernance que la
raison sociale de la compagnie est modifiée en " Italcable Servizi Cablografi, Radiotelegrafi e Radioelettrici " en 1941.
La société est paralysée au cours du dernier semestre de 1943 lorsque la guerre fait rage en Italie et après l'armistice
demandé le 8 septembre 1943 par le gouvernement italien.

Un nouveau Conseil d'Administration est désigné par le Ministre des PTT qui désigne Aimone Riccioni comme
Commissaire général provisoire en 1944. L'administration centrale est transférée à Milan en attendant la libération de
Rome. La Commission nomme Carlo Enrico Martinato directeur général et constate :
- la destruction du réseau télégraphique,
- la destruction de la station sous-marine d'Anzio et des infrastructures terrestres,
- la destruction de la station radioélectrique de Terranova.
A la fin de l'année 1944, la société prend une forme statutaire avec un Conseil d'Administration présidé par Giovani
Carosio.

Le logo d'Italcable en 1941 après la fusion des deux compagnies.
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DEUX MYSTERIEUX CABLES VERS TUBROK 

G. Fouchard

- Ahmed !  Viens vite dit Gino, l'opérateur du sonar ! Le poisson traverse un câble. Pourtant, aucun câble n'est signalé
dans la zone…

-   Oui ! C'est curieux  ! Appelles Bruce, le chef. Il va vouloir tenir une réunion pour examiner cette découverte de plus
près en consultant l'étude documentaire.

Quelques minutes plus tard dans la salle technique du navire, les principaux du navire Mega One sont réunis autour
de la table. Il y a là Marcello le représentant d'Elettra ; Alfredo, le commandant italien du navire d'opportunité ; Bruce,
le Hollandais représentant le constructeur chinois et enfin Carla, l'universitaire de Bologne chargée de la mission scien-
tifique et Ahmed, l'Ingénieur de Grenoble qui représente le client (l'opérateur libyen) et souhaite obtenir des précisions
sur ce câble mystérieux.

Sur l'écran du sonar, une trace bien nette, caractéristique d'un câble, traverse la route suivie par le navire. Elle semble
venir de la côte, de l'est de Tubrok et se dirige vers le large, vers les grands fonds. Pourtant, l'étude préalable ne signale
aucun câble en service ni abandonné. Il faudrait questionner la base d'Elettra à Catane ou le siège à Rome pour éclair-
cir le mystère de ce câble inconnu. En attendant, on décide de passer le magnétomètre pour confirmer.

Les câbles télégraphiques de Méditerranée en 1930
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La réunion se termine à peine que Gino appelle son patron :
- Nous venons de trouver une seconde trace bien nette sur l'écran. Ce n'est donc pas un, mais deux câbles qui par-
tent de la côte vers le large…

- Allo ! Gérard ! Andréa au téléphone ! J'ai un renseignement à te demander. Nous avons un navire près des côtes
libyennes, au large de Tubrok. En principe, aucun câble n'a été posé dans cette zone depuis l'époque du téléphonique.
As-tu connaissance de quelques liaisons secrètes dans la zone ? Y a t-il toujours des câbles télégraphiques abandonné
au large de la Libye qui auraient été posés à l'époque du télégraphique ?
-  Hi ! Andréa.  Long time no see … Tu m'accordes combien de temps ? Il faut rechercher dans les archives. Si des
câbles télégraphiques existent dans la zone, ce sont des câbles de l'Eastern Telegraph, ancêtre de ''Cable and
Wireless''. Tu ne trouveras plus personne pour te renseigner maintenant. Je vais essayer.

Pour Gérard, la bibliothèque historique des P et T est bien pratique. Elle est facile à consulter et elle possède les
nomenclatures de l'Union Télégraphique Internationale (UTI). Ces brochures indiquent tous les câbles télégraphiques
posés dans le monde depuis le premier France Angleterre de 1850. Une vingtaine de brochures ont été publiées entre
1873 et 1977. C'est une précieuse source de renseignements mais on y trouve pas le moindre câble au large de
Tubrok. Les nomenclatures de l'UTI, comme les cartes des câbles télégraphiques publiées en 1930 par le Ministère
des PTT ne montrent que : 
- Les câbles reliant Portcurno (Cornouailles) à Singapour et au-delà. Il s'agit des 6 câbles posés à partir de 1870
entre Porthcurno - Gibraltar - Malte - Alexandrie - Suez - Aden et au-delà, 
- Deux liaisons en boucle reliant Tripoli - Malte - Agrigente,
- Le câble Bengazi - Agrigente.
Rien au départ de Tubrok.

Le site de la guerre des sables

Tubrok me rappelle le film ''Un taxi pour Tobrouk'' avec Charles Aznavour et Lino Ventura. Aventure romanesque qui
se situe pendant la guerre du désert. C'est en 1942 au cours de cette guerre entre l'Africa Korps de Rommel et l'armée
anglaise que se situe Bir Hakeim, le premier épisode glorieux de la nouvelle Armée Française du général Koenig. Les
forces de la France Libre partent du Tchad, prononcent à Kouffra le serment fondateur et intégrée la 8ème armée bri-
tannique. Koenig est chargé de défendre la place de Bir Hakeim qui verrouille le sud de Tubrok. Les français sont assié-
gés  pendant 16 jours du 26 mai au 11 juin 1942 par l'Africa Korps de Rommel. En infériorité numérique, ils fixent les
troupes allemandes derrière des champs de mines, refusant plusieurs fois de se rendre. Au bord de la reddition, les
français réussissent à s'évader de nuit à la barbe des blindés allemands…Le grain de sable français n'a pas permis
aux troupes britanniques de conserver la place de Tubrok. Elle est conquise le 20 juin 1942 par les troupes germano-
italiennes. Le jour suivant, Hitler le nomme Maréchal.

Le 1 septembre 1942, les allemands ont atteint El Alamein depuis plusieurs mois et les armées se font face lorsque
Rommel décide d'attaquer frontalement les troupes britanniques. L'offensive est un échec. Les allemands se replient
puis subissent les assauts de l'aviation britannique. Le 5 septembre 1942, l'avance de l'armée germano-italienne vers
l'Est atteint son maximum. Pour Montgomery, il est l'heure de déclencher la seconde bataille d'El Alamein avec des for-
ces nettement supérieures.
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Elle commence le 23 octobre 1942 avec une offensive combinée aviation - artillerie - infanterie contre les positions ger-
mano-italiennes. Une contre-attaque allemande est repoussée. Le sort de forces de l'Axe est scellé entre le 2 et le 4
novembre. Elles manquent de réserves et d'approvisionnement en carburant car les convois sont coupés par le porte-
avion maltais. Le repli vers Solloum impose le passage du col de Halfaya à des troupes épuisées qui s'échappent de
justesse le 9 novembre 1942 avant de faire sauter la route. Rommel doit songer à rejoindre au plus vite la Tunisie pour
regagner l'Italie car les américains sont déjà débarqués au Maroc (opération Torch).

Mais quel rapport entre la guerre du désert, Tubrok et ces câbles qui dorment au large ?

En septembre 1940, l'Italie, alors alliée à l'Allemagne lance une offensive en Libye. Le général Rodolfo Graziani occupe
Tripoli et Bengazi, bien décidé à affronter les troupes britanniques. Les câbles sous-marins sont alors partagés entre
les belligérants puisque si la station de Malte reste exploitée par Cable & Wireless, Agrigente, Tripoli et Bengazi sont
italiennes.

Pour protéger le canal de Suez, le gouvernement britannique forme la 8ème armée en Egypte pour aider les troupes
britanniques stationnées en Lybie. Sidi Barrabi (Lybie) est pris le 9 décembre 1940 et Tubrok le 12 janvier 1941.

Deux jours plus tard (11 décembre), le directeur de C&W pour le Middle East arrive en Egypte pour renforcer les liai-
sons avec la Métropole (1). Le gouvernement britannique souhaite que C&W accorde un tarif économique aux com-
munications gouvernementales et privées. C&W fait de la résistance mais un accord est conclu le 9 janvier 1941.
Pourtant, la situation du réseau n'est pas brillante : les 6 câbles reliant Gibraltar à Malte ont été coupés par les forces
italiennes. A partir de Londres, on contacte Le Caire par Le Cap ou par le Pacifique. Le 3 janvier un seul des 5 câbles
fonctionne en mer Rouge mais un seul câble y est encore en service. Bien sùr, les liaisons radio fonctionnent mais n'as-
surent aucun secret. C & W et le gouvernement s'accordent pour poser un nouveau câble Alexandrie - Tubrok - Malte
et dévier un câble existant Alexandrie - Malte sur Tubrok. Ils s'accordent pour introduire le nouveau service tarifaire qui
est introduit le 27 janvier 1941, ce qui suppose le raccordement de Tubrok.

On note également que le gouvernement réquisitionne le Faraday qui embarque du câble en Angleterre et appareille
de Falmouth pour la Méditerranée dans un convoi de 5 navires le 25 mars 1941(2) . Mais dans la soirée, le Faraday
est bombardé par un avion allemand Heinkel III à basse altitude. il reçoit deux bombes qui explosent incendiant un bal-
last à combustible et le navire s'enflamme. Il perd 8 hommes compte 25 blessés qui s'échappent et n'arrivera jamais à
Tubrok. Les survivants ont la satisfaction de voir l'avion touché par les mitrailleuses du navire s'abîmer dans la mer

(1) Hugh Barty-King - Girdle round the Earth,  page 277 - Heineman Londres - 1979
(2)K R Haig - Cableships and submarine cables, page 69 (Faraday (2) - Bowman-Rocastle - 1968
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Pendant ce temps, les forces italiennes ne progressent pas en Libye. Hitler envoie l'Afrika korps du général Rommel.
Les hostilités recommencent dès la nomination de Rommel (6 février 1941). A son arrivée à Tripoli, Rommel part direc-
tement en reconnaissance par avion au-dessus du désert. Il ne suit ni les instructions du Fuhrer, ni les conseils de ses
alliés qui conseillent d'attendre le débarquement des renforts du corps expéditionnaire allemand. Il reprend l'offensive
dès que possible au grand dam de la hiérarchie italienne. Le 31 mars 1941, Rommel repousse les troupes britanni-
ques. Il prend Bengazi le 5 avril 1941 et atteint les frontières de l'Égypte en évitant Tubrok qui reste encerclée pendant
240 jours et constitue alors la principale base des approvisionnements britanniques. A partir du 26 mai, Rommel tente
de prendre Tubrok. La ville est défendue par des troupes alliées jusqu'au 26 novembre 1941. Pendant cette année
1941, Rommel perdra 38.000 hommes et les alliés 18.000. 28 bâtiments sont coulés devant Tubrok. Tubrok tombera
aux mains des allemands l'année suivante, le 21 juin 1942. Elle sera libérée le 12 novembre 1942 après la chute d'Ain
el Gazala. Elle a alors perdu son intérêt stratégique pour les belligérants et les câbles sont oubliés… La guerre se trans-
portera en Europe jusqu'à l'armistice demandé par le gouvernement le 8 septembre 1943.
Il reste un témoignage de ces activités militaires à Tubrok puisque 3 cimetières britanniques, français et allemands ont
été érigés autour de Tubrok. Lorsqu'on consulte l'Encyclopédie Universalis, El Quawef, à la frontière était As Salum et
El Alemein est devenu Al-Alamayn. Seul Tubrok conserve son identité.

Le câble Tubrok - Emasaed

EPILOGUE

- Alors Andréa ! Ces câbles, de l'espionnage ou un vieux télégraphique ?
- Finalement, ce sont de vieux télégraphiques. Nous les avons relevés avec le Teliri. Ils étaient en bon état et se
dirigeaient bien vers le port de Tubrok. Pour ton information, nous venons de poser un câble à fibres optiques de 160
Km entre Tubrok et El Quawef, dernier segment du feston libyen, puisqu' Emasaed est à la frontière.

G Fouchard
Avril 2010
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DU MARCEL BAYARD AU LEON THEVENIN (1980 - 1982)

Jean-Louis Bricout

NDLR - Le sauvetage miraculeux de quelques documents permettent de rappeler des évènements vieux de 30 ans qui
sont restés bien présents dans la mémoire des Seynois. René Salvador (directeur), Michel Godderis (Chef service
Navires), Alain Van Oudheusden (Commandant) et Gérard Fouchard (Chef de Centre) étaient en première ligne….

Le 5 avril 1979, le NC Marcel Bayard quittait La Seyne sur Mer peu avant 10 heures à destination de Saint jean de
Terre Neuve, pour rester 15 mois en Atlantique Nord. Les 500 chalutiers qui écumaient la ressource en morue des

bancs de Terre Neuve et du Labrador dévastaient les câbles transatlantiques et notre navire  avait du travail pour les
réparer.
A Noël 1979, la communauté câblière, quelques marins de l'Ampère et du Centre, les épouses et les enfants se retrou-
vaient autour du sapin pour distribuer les cadeaux et assister à la fête des enfants organisée dans la Bourse du travail.
Personne n'aurait manqué ce rendez-vous. Il n'était pas question comme aujourd'hui de percevoir un bon ou un chè-
que de vacances ou de Noël car la rencontre et la convivialité est la règle dans la communauté câblière.

1979 - Le départ du navire vers Terre Neuve 
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1979 - Le Noël des enfants à la Bourse.

Le navire revient fin juin 1980 et entre en arrêt technique. Son départ pour l'Atlantique Nord est déjà programmé le 7
janvier 1981 pour une durée de 11 mois. Pour la première fois depuis longtemps, les deux navires sont dans la darse
pour fêter Noël.

Malheureusement, mardi 6 janvier vers 23h00, la dernière soudure de l'équipe des chantiers provoque un incendie
dans la salle des machines. L'intervention des équipes des chantiers et du navire, des pompiers de La Seyne et des
Marins-pompiers pendant 3 jours restera inopérante, le feu déborde de la machine puis, attisé par un fort mistral, enva-
hit le navire. Le lieutenant Guivarc'h, de garde sur l'Ampère, prend l'initiative de quitter le quai Ouest dans la nuit du 6
au 7 janvier pour trouver un abri dans le port de commerce. Quant à René Salvador, rapidement sur place, il devra se
résoudre à couler droit le navire près du quai Est pour éviter que les 600 tonnes de combustible explosent au centre
ville de La Seyne sur Mer. Nous ne reviendrons pas sur les faits puisqu'un numéro spécial du bulletin a rappeler la vie
du navire.
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Le navire à quai (6 janvier 1981) et après l'incendie (10 janvier 1981).

Le 9 janvier, René Salvador enregistre une bonne nouvelle puisque FCR et les Chantiers du Havre ont signé comme
prévu un contrat pour la construction d'un nouveau navire en remplacement de l'Ampère.
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9 janvier 1981 - Signature du contrat pour la construction du nouvel Ampère

Mais, en perdant le Marcel Bayard, la flotte câblière est réduite de 3 à 2 navires. La DCSM court le risque de perdre
le contrat qui permet la présence en Atlantique pendant 11 mois d'un navire français. Il faut donc convaincre les
clients de l'ACMA (accord d'entretien des câbles de l'Atlantique) et le Ministère des PTT, c'est-à-dire tous les proprié-
taires de câbles de l'Atlantique Nord, de construire un nouveau navire. En fait, pour convaincre l'ACMA, il faut surtout
convaincre AT&T qui se montre favorable. 

France Câbles et Radio est chargé de négocier avec les ACH pour construire deux navires identiques au remplaçant
de l'Ampère dont le contrat vient d'être signé. Michel Hirsch et Yves Le Fur sont chargé de l'affaire. Il faut d'abord
connaître le résultat de l'expertise qui déclare le Marcel Bayard irrécupérable et céder l'épave aux Assureurs qui
libère la prime. Ensuite, il faut négocier avec le chantier dont le carnet de commande est plein. Mais l'affaire est inté-
ressante pour tous et dès le 9 février, l'avenant pour la construction du second navire est signé.
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René Salvador reçoit les représentants syndicaux qui demandent des garanties sur l'emploi, l'indemnisation de leurs
biens restés à bord et la construction d'un remplaçant de l'Ampère. Or, le Marcel Bayard partait pour une longue
campagne, de nombreux officiers et marins venaient d'être embauchés. Que faire d'un supplément d'effectif  alors
que la flotte câblière est réduite de 3 à 2 navires ?
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Les interventions de Guy Durbec, sénateur-maire d'Ollioules, de Maurice Paul Conseiller Général de La Seyne sur Mer
et de Maurice Blanc, Maire de La Seyne sur mer provoquent une réponse du Secrétaire d'Etat aux PTT au Maire com-
muniste reproduite dans les journaux locaux les 25 et 27 février (Var Matin République et La Marseillaise).

Or, nous approchons des élections présidentielles de mai 1981 et la réponse était déjà connue par le canal du député
UDF Arthur Paecht dans les colonnes de Var Matin, provoquant une réaction immédiate du représentant CGT, Henri
Boira dès le 12 février sur un mode humoristique dans les colonnes de La Marseillaise.

Il n'y aura pas de licenciement de personnel stabilisé et le sureffectif d'inscrit maritime sera embarqué administrative-
ment au Centre en attendant l'arrivée des nouveaux navires. Les pertes d'affaires personnelles seront indemnisées sur
demande des plaignants. Enfin et surtout, les nouveaux navires seront livrés en mai 1983  (Léon Thévenin remplaçant
le Marcel Bayard) et juillet 1983 (Raymond Croze remplaçant l'Ampère).

Pour René Salvador, il reste deux points importants à résoudre pour la DCSM : l'intégration du Léon Thévenin dans le
nouvel accord ACMA qui doit être renouvelé en 1982 et la satisfaction des revendications du personnel contestant le
manque de place réservé au logement du personnel (cabines doubles pour le personnel marin : maistrance et équi-
page).
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L'affaire est réglée au cours de la réunion plénière de l'ACMA qui doit se tenir en France vers la mi-avril 1982. La DCSM
choisit de réunir les délégués étrangers à La Seyne sur Mer et de présenter les plans des nouveaux navires avec un
pont supplémentaire. En effet, pour résoudre la question posée par les syndicats, le Ministère a accepté le surcoût pro-
voqué par la construction du nouveau pont dégageant 250 mètres carrés supplémentaires pour obtenir la '' paix syndi-
cale '' !
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Au cours de l'année 1982, la presse locale publie périodiquement des nouvelle sur le déroulement de la
construction des deux navires
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Mais notre ancien navire amiral a la vie dure. Le mistral souffle fort à la fin de l'automne et la présence du curieux équi-
page au large de Canet-Plage  début novembre ne passe pas inaperçu et Mr Salètes, chef de Centre, ne manque pas
d'appeler son ancien adjoint Roger Quinquilla (responsable de la transmission à La Seyne) sur la présence du Marcel
Bayard au large de Canet-Plage. C'est curieux , le navire ressemble au Marcel Bayard…dit-il.

Il faut dire que la première opération du navire, lancé en 1961 était la pose du câble Perpignan - Oran dont les atter-
rissements se situaient respectivement à Canet - Plage et à Mers-El-Kebir.  Le Marcel Bayard a-t-il voulu repasser sur
les lieux de son premier exploit….

Quand à l'Ampère, il attend toujours son successeur en assurant l'entretien du réseau de Méditerranée persuadé qu'il
deviendra un musée des télécommunications comme promis par le directeur général Gérard Théry lorsqu'il annonça
son remplacement. Nous savons que cette promesse s'envolera avec les échéances électorales qui suivirent.

En Octobre, nous apprenons par la presse que le navire remorqué par un navire de la société Chambon de Marseille
doit être remorqué à Valence en Espagne pour y être détruit (déconstruit dit-on aujourd'hui).

Pendant ce temps, qu'est devenu le Marcel Bayard ?. Il s'agissait tout d'abord de renflouer le navire échoué. Mais
l'épave appartient aux assureurs qui doivent gérer la remise du navire à flot …et payer l'opération. L'affaire est pro-
grammée en juin et rapidement réglée. La douane est invitée pour constater que la cave du navire est détruite et c'est
la rage au cœur que les bouteilles d'alcool et de vin millésimé, indispensables à l'action culturelle française en
Atlantique Nord, ne sont pas réutilisées. L'affaire est confiée à un commando dirigé par Jean Albert.
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LE VAR INDUSTRIEL (LA SEYNE - SAINT TROPEZ)

(A travers des cartes postales de la belle époque)

L'USINE DE SAINT TROPEZ
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LE FRANCOIS ARAGO - NAVIRE DE POSE 
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LES NAVIRES ET L'USINE DE LA SEYNE SUR MER

28



GILLES LE MANAC'H

Gilles Le Manac'h poursuit sa double carrière de marin et d'artiste. Il a souvent accepté de nous confier ses aquarel-
les pour illustrer nos bulletins. 

Aujourd'hui, il nous confie des études réalisées à bord des navires câbliers de France Télécom  ou des navires de l'ar-
mement Bourbon pour votre plaisir
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LE POINTU  ''DOMINIQUE''

GILLES LE MANAC'H

Pointus et navires-câbliers sont les deux types de navires séjournant dans le port de La Seyne sur mer. Le Dominique
est le dernier pointu traditionnel encore armé à la pêche. Les autres sont, au mieux, conservés par des collectionneurs
mais le plus souvent ils disparaissent à tout jamais. Notre ami Le Manac'h n'avait pas manqué de le croquer lors d'un
embarquement sur un de nos navires-câbliers de La Seyne sur Mer.

Le Dominique a été construit en 1956 aux chantiers De Rovère qui, à l'époque jouxtaient les câbles sous-marins. Mr
Christian Martinez, son propriétaire qui l'avait acquis en 2005, vient de prendre sa retraite de la Marine Marchande mais
continue son activité de professionnel pour notre grand plaisir et nous propose chaque jour ses daurades, ses pagres,
des loups, des pageots et ses soupes de poisson devant la mairie.
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QUELQUES BREVES DE MER

SubOptic (Yokohama - 11/14mai 2010)

Le grand rendez-vous des acteurs du secteur des câbles sous-marins se déroulera en mai au Japon. Plusieurs mem-
bres de notre association, en particulier Jean Devos ont prévu d'y assister et ne manqueront pas de nous faire part de
leurs impressions. Les grands constructeurs profitent de l'occasion pour publier des cartes du réseau. Ce qui nous per-
mettra de les publier dans un prochain numéro. 

Câblage des Comores (Le Marin du 2 avril 2010).

Le câblier Ile de Batz poursuit l'installation d'Eassy. Moroni est relié au câble principal. Les deux autres îles d'Anjouan
et de Mohili aurons également une connexion optique. Quant à Mayotte, France Telecom prévoit son raccordement sur
Diego Suarez (Madagascar) dans un délai de 2 ans.

Rappelons que, dans l'Océan Indien, les Maldives ont déjà une connexion optique sur Sri Lanka.

Câblage des DOM-TOM.

Dans le Pacifique, la Polynésie française a été reliée à Hawaï au début 2010. 

Ainsi, tous les départements et territoires d'outre mer (Martinique, Guadeloupe, Réunion, Nouvelle Calédonie, Tahiti et
bientôt Mayotte sont (ou seront) reliés au réseau mondial des câbles à fibres optiques alors qu'à l'époque du télépho-
nique, les connexions par satellites étaient la règle.

Dérangements de décembre 2008 au large de Mazzarra del Vallo (suite).

Dans notre numéro 37 de décembre 2008 (page 40 et 41), nous relations que plusieurs défauts étaient enregistrés sur
5 des 6 câbles en service au large de Mezzara del Vallo. Plus tard, nous apprenions qu'un tube du gazoduc était éga-
lement fautif. Cette particularité n'échappait pas aux opérateurs, Tous ces défauts étant survenu en série, on pouvait
soupçonner un navire en difficulté ayant droppé son ancre. 

L'analyse des codes IMO des navires fréquentant la zone et les heures des dérangement montraient clairement un
navire ayant fait relâche à Palerme. Les opérateurs d'un ROV chargé de l'inspection retrouve bloquée l'ancre man-
quante sous le second tube du gazoduc reliant la Sicile à la Tunisie. La ténébreuse affaire est élucidée.
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Curiosité Japonaise

Notre ami Jean Devos nous transmet deux photos d'une ancienne mission au Japon (c'était le 26 octobre 1995) lors
de l'inauguration de la nouvelle usine OCC de Kita Kyushu. Pour souhaiter longue vie à cette usine, trois personnali-
tés (deux Japonais et un "ami étranger") ont été choisies pour planter trois arbres sur le terrain de l'usine. Jean, repré-
sentant ASN eût donc l'honneur de planter un jeune "sakura" (cerisier) qui est maintenant d'une taille respectable.

Le Vercors a souvent embarqué du câble dans cette usine qui a produit le câble installé par KDD SCS sur Sea-Me-We
3.

Avalanches sous-marines

Les avalanches sous-marines (courants de turbidité) ressemblent à l'Arlésienne dans la mesure où elles sont suspec-
tées de nombreux dérangements mais restent invisibles. Notre ami P. Musellec en a visualisé une
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Merci à tous les Amis des câbles de nous avoir permis de rédiger cet article.

La Rédaction

Notre amitié a Jean Jacques taurines

Le bureau adresse ses plus sincéres condoléances à notre ami Jean Jacques Taurines et à Marie  Jo. Jean Jacques
vient d’avoir la douleur de perdre sa mére samedi 24 avril 2010.

Nous voulions également le féliciter pour son engagement souligné par la presse locale
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L'ASSOCIATION A 30 ANS

A. Van Oudheusden et G. Fouchard

Les statuts de l'association des amis des câbles sous-marins sont déposés à la préfecture du Var le 19 mai 1980 par
Georges Bourgoin et publiés au JO du 11 juin 1980. Le bureau était constitué de Paul Leca, secrétaire et de Jean

Basile, trésorier. Georges décide de nommer président d'Honneur René Salvador, directeur des câbles sous-marins et
président honoraire ( ?) Gérard Fouchard, chef du centre de La Seyne.

En fait, l'action de Georges Bourgoin dans le domaine culturel et associatif avait déjà commencé 10 ans plus tôt, à la
fin de l'année de 1970 en cessant d'être commissaire à bord des navires-câbliers pour prendre la direction administra-
tive de l'usine(1) . Avec Gérard Py, ils sont aux premières loges pour suivre les étapes de la transformation de l'usine
de fabrication des câbles télégraphiques en un complexe unique au monde et surtout pour assurer la préservation des
archives et du patrimoine de cent ans de télégraphique.

La rénovation de l'usine s'achèvera avec la mise en service de la liaison reliant La Seyne à Bastia le 20 juin 1977.
Aucun mètre carré du domaine bâti ou non bâti n'a été épargné avec les travaux :
· d'approfondissement et la construction de la darse des câbliers pour accueillir le nouveau navire Vercors lancé
en 1973,
· de transformation de l'usine en dépôt de câble entre 1973 et 1975 ;
· de construction du bâtiment mixte administratif et technique qui abrite le terminal des câbles modernes mis en
service en 1976. 

Georges participe également à la création d'un esprit convivial dans l'équipe du Centre qui se constitue au fil des nomi-
nations. Mais il a fait bien plus encore, en assurant la conservation des archives, en constituant une collection histori-
que de l'époque du télégraphique et surtout en mettant ce patrimoine et en rédigeant quelques épisodes historiques
des câbles sous-marins.

Georges Bourgoin au centre de La Seyne sur Mer (1970 - 1980).

Lorsqu'il est nommé à l'usine, Georges Bourgoin est un fonctionnaire confirmé, un communicateur hors pair aussi à
l'aise avec un Ambassadeur de France, un Préfet, dans les bureaux des administrations que dans le bouge d'un port
de commerce. Il n'a conservé que des amis parmi les marins, les officiers et les fonctionnaires embarqués même si sa
gestion du personnel était assez paternaliste. Il était sensible à la hiérarchie et avait conservé des amitiés chez les ingé-
nieurs, en particulier avec le fils d'un directeur des Houillères du Nord, Gérard Théry. Tout sépare pourtant ce conteur
provençal du ténébreux et autoritaire nordiste promis aux plus hautes fonctions.

Il entre en relation avec Pierre Lajarrige qui, de son côté, constitue la Collection historique du CNET. Désormais cha-
que voyage à Paris est balisé : il passe voir P. Lajarrige et G. Théry, alors directeur du SPEL de la  DGT(2) . 

Il rédige l'histoire des premiers transatlantiques, celle des tentatives françaises pour relier Alger à la capitale. Il enre-
gistre les témoignages de ceux qui étaient à la DCSM pendant la guerre 1939-1945 pour reconstituer une histoire com-
plexe et méconnue. Il rédige également l'histoire de l'Ampère. Il recueille le témoignage de Zunino, de Bernard le der-
nier chef de centre de Brest-Deolen. Beaucoup de ces documents inédits ont fait l'objet de recherches auprès des
Archives de la Marine de Toulon, de la bibliothèque du ministère et des archives des télécommunications. L'existence
de ces études sera bien utile à l'association au moment de la rédaction de l'ouvrage Du Morse à l'Internet. 

Il suffit de consulter les journaux locaux (Var Matin et La Marseillaise), ou le Marin pour comprendre SA politique de
communication. Certes il demandait toujours l'autorisation de R. Salvador et de G. Fouchard. Ceux-ci diront qu'ils
étaient informés. Sans rien imposer aux journalistes, il met toujours la hiérarchie et ses personnages au premier plan.
Ainsi, on retrouve souvent Mr Salvador, les cadres de la DCSM, les commandants des navires dans les journaux de
l'époque. Mais on y trouve également les préfets Feuillolet et Manière, les maires de La Seyne P. Giovanini, et M Blanc
ou les retraités lors d'une réunion de départ. Il donne au Musée de Balaguier les maquettes des navires-câbliers et des
échantillons de câbles. Georges se tient toujours en retrait, toujours satisfait et souriant.

Lorsqu'il lance sa campagne de presse contre le terminal pétrolier de produits blancs situé près de la darse des
câbliers, les préfets et le Maire connaissent bien la question. Ils savent que le terminal de bombes flottantes n'a pas sa
place en plein centre ville.

(1) La carrière de G. Bourgoin est rappelée dans le numéro 7 du bulletin de l'AACSM (décembre 1997).
(2) Direction générale des Télécommunication du Ministère des PTT. Le SPEL décidait des programmes. Il décida de
la construction du Vercors sur la base d'une étude économique présentée par Mrs Salvador, Hirsch et Baron
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L'exposition d'octobre 1976 était son œuvre. Les écoles et les habitants de la Ville de La Seyne découvre une usine
où travaillèrent les ancêtres dont les noms sont bien provençaux : Arnaud, Auffret, Martinenq, Zunino, Vuillemot ….
La DCSM est le troisième employeurs de la ville après les chantiers navals et l'éditeur Beauval. Plus de 5.000 visi-
teurs, beaucoup d'écoliers se sont pressés pour découvrir le patrimoine de la ville et les métiers des câbliers.

Pour réussir ces défis, Georges s'appuyait sur une équipe de marins et de techniciens qui fabriquait des maquettes,
des photos, des cadres. Une autre transportait et déménageait. D'autres enfin présentaient leur métier de soudeur,
de technicien, de mécanicien. Les archives ont été triées et classées. Le matériel télégraphique ventilé entre la col-
lection historique et La Seyne. Une partie du matériel sera transmise à Pleumeur-Bodou. Pour l'exposition de 1976, il
put compter sur les services municipaux. Rien n'a été acheté sur les crédits PTT.

Ce n'était pas encore l'association mais derrière ce travail bénévole, il y avait de cela.

Georges Bourgoin président de l'Association (1980 - 1996) .

Pourquoi créer une association ? 

Georges anticipe certainement ses 65 ans (il les atteindra le 23 septembre 1980), la limite d'âge. D'ailleurs, il a déjà
quitté son bureau où s'installe son successeur. Il préfère celui de l'ancien directeur de l'usine qui abrite la bibliothè-
que. Il peut rédiger ses articles et animer ses bénévoles devenus des adhérents de l'association. Il leur demande de
mettre en place le Musée de la salle Ampère, fait confectionner des présentoirs d'échantillons de câbles, des échan-
tillons de joints et des maquettes de navires.. 

En cette année 1980, le 21 mars, Gérard Théry venait de décider le remplacement de  l'Ampère construit en 1950
par un nouveau navire moderne. Le directeur décide de transformer l'Ampère en musée. L'étude de faisabilité est
confiée à un cabinet d'architecture ayant travaillé sur le projet de la Cité des sciences de Paris.

Il obtient qu'une exposition sur les télécommunications se tienne à La Seyne sur Mer en 1981 pour célébrer le cente-
naire de l'usine. La DGT n'en organise que trois ou quatre par an. Elle comportera trois volets, l'histoire confiée à P
Lajarrige, les câbles sous marins et les télécommunications du futur confiée à la DGT. La Ville accepte le projet avec
plaisir.

Le projet de Musée consiste à placer l'Ampère au sec, entouré par un miroir d'eau près du Fort de Balaguier qui
abrite le musée de la Ville. La DGT financerait l'investissement et la Ville l'exploitation de l'ouvrage par le biais de
l'association.

La salle d'essais et mesures de l'Ampère reconstituée dans le Musée Ampère (à gauche) et l'ouvrage Du
Morse à l'Internet (à droite).
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Entre 1980 et 1983, la DCSM remplit ses objectifs puisque deux navires remplacent l'Ampère et le Marcel Bayard,

détruit par un incendie, mais les hommes changent. Georges Bourgoin est toujours là. René Salvador et Gérard

Fouchard sont remplacés par Jean-Claude Mouret et Michel Dubois qui portent le projet, mais les décideurs ont changé

: Gérard Théry est écarté de la DGT et l'équipe municipale est remplacée par leurs opposants défavorables au projet

par principe.

Georges a conscience du changement d'époque. A défaut du Musée de L'Ampère, ce sera le Musée de la salle

Ampère. L'association perpétue le souvenir du service des câbles sous-marins. 

La présidence d'Alain Van Oudheusden (depuis 1996)

Georges et son équipe (P Leca et Jean Basile) passe la main lors de l'Assemblée générale du 17 mai 1996. Une nou-

velle équipe est élue avec le commandant Van Oudheusden (président) Michel Leroy (secrétaire) et Michel Breton (tré-

sorier) qui se lance dans les publications d'une nouvelle série de bulletin (Bulletin n° 1 - juin 1996). Les président s

d'honneur se concentrent sur leur ouvrage du Morse à l'Internet, qui demandera 10 ans de recherches et d'efforts

puisqu'il sortira des presses en mai 2006. Serge Pujol puis Francis Tressières lanceront et exploiteront le site Internet

en avril 2008. L'équipe compte 6 conférenciers qui ont présenté prés de 50 conférences sur les câbles sous-marins.

Les finances de l'association ont été confiées tour à tour à Gérard Py qui a succédé à Michel Breton puis à Gérard

Fouchard et le secrétariat à Michel Leroy, Gérard Fouchard puis Jean-Louis Bricout. Une équipe resserrée donc effi-

cace.

Le temps n'est plus où Georges Bourgoin, retraité pouvait disposer d'un bureau confortable dans un bâtiment dédié au

patrimoine du service. Ces dernières années, le plan Vigipirate a justifié tour à tour le départ de l'association de la Base

Marine, la suppression du lieu de réunion (un Algeco) puis de nos archives. Enfin, le siège social situé dans la base

marine depuis ses origines, peu dangereux en soi, a dû trouver une domiciliation extérieure. Autres temps …autres

lieux.

Par contre, l'association a obtenu, grâce au travail de ses adhérents, d'être membre de la Fédération des Associations

culturelles de La Poste et de France Télécom (FNARH) dont G. Fouchard est administrateur. Les bénéfices de la vente

de l'ouvrage Du Morse à l'Internet sont entièrement versés à l'association. Celle-çi bénéficie d'une subvention de

France Télécom (via la FNARH) qui lui permet de publier un bulletin annuel supplémentaire car elle finance deux bul-

letins par ses ressources propres : les cotisations et les produits de ses publications. 

Juin 2010

Alain Van Oudheusden et Gérard Fouchard

37



Georges BOURGOIN 
AUX RELATIONS EXTERIEURES

Les relationsavec les préfets sont trés importantes
pour l’instruction du transfert des gestions du
domaine au bénéfice du Ministére

Les relations avec le Maire Philippe Giovanini sont importantes. Attirer l’attetion de l’opinion publique sur le
danger du transbordement des produits pétroliers en centre ville et faire inaugurer la liaison avec la Corse par
un Maire d’origine Corse sont des initiatives de georges Bourgoin
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L'exposition Les Lignes de la Mer s'est déroulée du
15 au 24 octobre 1976. Elle présentait le câble La
Seyne-Bastia, les navires câbliers et l'époque du
télégra-phique. Le thème sera repris pour célébrer
le centenaire de l'usine en  1981 avec l'aide du
Ministère.

Le départ en retraite de rené Infusini
Dit “ Beurre” est organisé en mars

1977 dans la ''bonne humeur''.
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L'exposition des 17-27 octobre 1981
°°°°

Le programme (haut et à gauche)
L'inauguration (haut et à droite)

L'accueil du public et de la presse (en bas)
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